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•iolemnunt. iadsTHinatti «atatenautM.ett t u 
«KU l'ancien ulintstre des Itf«i«iw IsXrées, 

M. Clautaat. — Ls H a u t e - O u r pour le uiinil-
tra de* Région» libérées. 

M. RttBoi fait appel au Proasdast pour que la 
laVerté de la tribune soit r e - p c f •< s indigne 
«sa ses explications soient ainsi sacsées par le» 
.nterrnption-

Il r é p é t a s s e le discours ,1 Kvrcux nr provoqua. 
M à la tt iambre. ni m Sénat, aucune protestâ

tes. De» homme» etsssl i t «ans, ,-oium, M. Thoni-
soti. continuateur» de la M W N des (Inmbeita 
•t M l Ferry. »ot protesté contre lu lampajur 

anticonstitutionnelle. 

M. THOMSON INTERVIENT 

M. T e s t â t e s qui siège au etinre BSKtSa*. de
mande la parole. La Chambre l'écoute rian» nu 
silence impressionnant. 

M. T h e m s t t — L esi exact a s t devant taaa 
-troupe j 'ai montré le danger d'une agitation anti
constitutionnelle qui pourrai; se produire. J'ai dil 
• iue i tstasssn-t s e » la crise évoluerai! daa> le» 
voies légales, m a - il est nui ujoian exsrt a.ue dé* 
ta jour j'ai dënom c les ai laque» sal coumieu-
. aient a M produire c-nii-r la majorité élue pat 
.e ipajx. (Vifs aienlaiidissetuents A gauche i A 
l'heure actuelle il nie revient à l 'csprt d'autre» 
fait» qui ressemblent à eens <t'ii s.' e,rndn'»cTit 
ici. .le me rsssslk, que le» répssMraiaa refusèrent 
en 1877 d'entrer eu rti-port Btee au • W a t t * 
tommé contre la otajerité. f Applaudissements 

iedoubics à . gauche ei à l'ejcrrèiii <-,:ancliei et 
•eut Gambetta «ne vous pnjsi ss tsats . uni refusa 
rentrer eu rapparia ave* un ministère illégal et 

qui fut .suivi de ces grandi républicains a s ! vou» 
• •nt permis d être naalstrassi à la tribune, p a n e 
• lU'il» ont t'ait la Uéi-nMi in". 'Vil'-. applanilisse-
ments à une. die . i k i'extrêaje-gascnc.) 

M. Herriot oui <• -r pressât ï t-sts de .M. Taom-
sou et de nombreux députes d' •sache, télicitent 
M. Thom-ott. 

M. REIBEL CONTINUE SON DISCOURS 
M. Reihal réplique eu rappelant qa en 1S77 le 

maréchal de Mae Manon aven en elïel 
séncral île la Knchebouci ;v..r constituer un 
ïouveritctueiit coeservaienr alors que le pays 
avait éhn ane major - de easrar. 

M. Kcihi-i ajoute une \ I M Mahtn lil alors ap
peler MM. Unfaure et Lésa Ha* M Ira earel-
lent» républicain- .pu ai-caotèreal o.- constituer 
la snssistèr* uni resta au potiron- pendant un an. 

Il n'y a donc aiii-un rapport a \ec e cas de -M. 
Milleran !. puisque relni-ri. a i , outrairc. lil ap
peler avant tiu'tne l'ouverture ib- la irise mini--
térielie. .M. L'ikmard Herriot. el cela t'ai' amant 
lionnea: M. .-Iilleraiid qu'a M. lierrtot. qui ré-
oondit a son appel parce qu'ils plaçaient aloi ~ 
t sas le- deux, les affaires de l'Ktat au-dessus 
des que-tnins de parti. lApp-audisseaient» au 
entre). 

M. Rtiatl . — .le remercie uonr M. Thsav««u 
d'aroir rappelé !•• précédent oc IsTT: alors il y 
arait ru un président de la I.cpuiiiquo a:iti-cous-
titutionnei et ce nf«radtat fait mn ix reaaarthf 
a correetiort du prë'Meai Xflllerand. I-Vpi>laodl«-

semoutsi 
M. ltcibel ratqielle eaeore l'attMade reaatitn-

Hinnelle île» l'anaabres. lor» des incident s ( i i é -
i v. Si la Prtaiaaat da la Réaualiaae daveaait ras-
paasafela davaat l i t Ckamhraa qaa M prodvira-t-
il daaa qaatrt art» *i n ia autre majorité venait 
aa aaavair? 

Voix aa contre. — M. Milletand sera.t plébia-
.té par tout le pays dès aujourd'hui. lApplaudis-

-ement» au centre' 
M. Reiael. — Aa .son.;- de la réunion pléaiere 

du Cartel des ïanches. \ | . l 'aul-Bontour disait: 
t'ela me rappelle !•• Coonité de salut public. 

M. Paal-Boncour. — Je n'ai pas dit oelu. 
M. Reiael. — Ces parole» sont charmantes 

.tans la bouche de Pébrnnal Uobe-inierre qu'est 
\1. Paul-lJoncour. mais no joue/, pas il la révo-
utiou. f>u bien alors faiies-là nettement. 

IL Itcible conclu avec clia.euf. en répétant 
• pie le Préaiaoan de la Bépahtlqae a accompli 

tricteiuent son devoir ru adtess,m: s(,u me««a)te 
uix GkojaaVvoOf paaui raattv anaa les termes de 
• constitution. Ce n'est pna, comme e disait M. 

'I tioniMi.i. la majorité qui est on cause, c'ost la 
constitution, c'est la République ella-méme. 

be» députés <iu centre el de la droite ne lèvent 
et acclament M. lleibel lorsqu'il regagne son 
ICIDC. TV nombreux amis viennent lui serrer la 
nain 

M. FRANÇOIS-MARSAL A LA TRIBUNE 
M. FranealaMarsal dema:«dr la parole set monte 

,i la tribuue. Toujours tri» maître 4 o lui» très 
.aune, en phrase- courte- H iiréeise». le R M ' 
dent da Conseil, applaudi au .s'ntrc. exposé aux 
.auches. qui inaaifesteut une certaine impatience. 
SjM s. - collèxues et lui. tiennent à s'expliquer sur 

e qu'ils riitjsidèrent comme leur devoir: la mis
sion que iui a confiée 1" chrf de l'Etat. (Apphiu-
OB*JBBnaata au ceuire. 

Cnuiuic on crie: Sénat! Sentit!. le Président du 
l'aajaafl déclare que la S. nul - ••- conformé à 
outes lm habitudes par eincntairc-. puisque la 

I' r-itlcnt du Conseil était précisément retaiiu 
ni.iourtrhui. à la l'bambre. 

M. Fraaools-Marsal marqni »a surprise de voir 
a majorité présenter une motion «l'ajournement. 

— Je eroyai". dit-il. que uous étions tous dasi-
ictix de nous expliquer tout de suite et .à *end. 
•Applaudissements nu centre!. 

M. Fraacoia-Martal. — Je eaanprrsjtb d'autant 
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eoaatator qu'aucun des signataires s 'est buter' 

• | U ' e s . ! • • 

: ion -avilit que le- metiitc.'c- du poarrrueaaeut 
oré, . i .-iu étnieii prêts à rénVr leurs portefeaiili -
aux d u s de la sain il". 1. n y a pa» aujoni lin,'. 
da question .,. liouverncnicii: ei le premier -i-
aaaUaire, St. Harriat. le sait anloua qtte personne, 
luiisqu'i! fat le prenafer. avee .M. l'ainleré. appeld 
iar le l'résiiieut de la KciiiiU.ioin . lApplaudisse-

:nenis aa ''cuii'i'i. K: coi hoaiute» purent alors 
• onférer sur le» probièiius qui doivent tout domi
ner, panagae leur» solution dépend seulement de 
notre consepace et d<- a*itre -ai- oti-uie. lAp-
nlaudissements au een 

L'exemple historique cité par M. Thomson 
prouve que les hommes de la majorité appelés 
par le chef de l'Etat, ont le devoir de rgpoadre 
il cat appel. I.\pî»u.udi»»e«netrts a:i centre el a 
draatc). 

M. Franoois-Marsil insiste ont le anager qu'il 
l aurait I entrer dana la vol.- où ;'oa Invite la 
Chambre I entre, . Naas marchons à l'assemblée 
uaiqat. dit-il. à aae dictature, i Vifs applaudis-e

au i't :1 dr 
Le aVtaMaM da Conseil afiirnii- que l'iaitiatire 

de la eampaane ami-eon-titutioTinelle contre M. 
Millerand n'a>nartient pat à des répahticaia*. ni 
a reux qai ont une reoiionsabiité aa l'arlement. 
*'ette campajrne. communi-te d'abord, a pris pour 
prétexte ie ne naja ajarl discours et quelle inter
vention. La vérité e-' qu'il s'atit !• i d'une ven
geance dirigée castre ie Présidant du Caajaail de 
HTlfl. (VhTs applaadissetnenta au centre: bruit- et 
urotestations A gauche et à l'extréme-cauclie). 

M. Painlevé fait observe, à l'orateur que ce 
PSMago de sou discours provoque de- proics-
tations. 

M. Fraaçaia-Mirsal. — Je ne me:- eu cause 
aucun collègue de la Chambre; mais ja rappelais 
qaa l'initiative da cette campagne est du* à dos 
jaaraalistas po'ir donner satisfaction a un fou-

suuche et t 
utes^syro" 

ae) . 
M. "ainlavd. —- La aaJarité de DOS i-oSagues a 
poada. avant le Proaideat de cette aaaaaablée. 

aléa qni ont dit -Upasger la pansée de 
rép< 
à dea pa 
l'orateur. 

'). offerve-'rnee est grande sur tous les bancs : 
au centra on applaudit M. Franqeis-JdarsaL qui 
attend patiemment que le silence soit revenu. Les 
gauches sont un instant dé. haines contra le Pré
sident du Conseil, mai- ce'ui-o'. d'nn peste, ob
tient le .silence, après avais aramngf avec le l'i'é-

o t. quelques mots a voix ba>-i', 
M. Fraaaafa-Marsal. — Je tenais à faire à la 

Chambre, quelques remarques. 
M. Alexandre Varaaae. — Ah! nou! expliquer-

vous. (Très bien à gauibc) . 
M. Francols-Maraal. — J'ai déjb rénondu au 

Président avec la déférence que je lui dois, qu'il 
n a pansait tté dans ma pensée d'attribuer à un 
de lllea a res de cette a-senili!ée un" attitude qui 
pourrait le b!esser^(Excluinati..ns A gauchei. J'ai 
parlé d'articles parus daus la protat; je les ai 
rite» paressent et simpleinont sans dire quoique 
ee soit contre un membre de la Chambre. 

_ M. Franeois-ntarsal aaaclsst qu'an bien le l ' i é -
sî.lcut du Oaasall iiris parmi les membre» «b la 
gauche raeevra constitutionncile nent la nsasasaa 
do former le Cabinet de» mains de , elui qui a été 
fin poV' sent année» Président de In République. 
i i alots on sera dans la vérité, ou bien vous 
atteindre! le même résultat pratique, mais par 
uns violation certains do la Constitution. 

M. Franeois-Marsa! regagne son banc applaudi 
SSU tour bj centre et la droite 

Les passasses dk centre réclament l'interveu-
tioii de M. Herriol. mni» celui-ci ne répond pas 
à ces invite.-. 

<>n crie: Clôture: Oltïtui-•'. 
M. Painlevé. — On ne peut pa» pron-nc r la 

rsstswt avant tue u-s orateurs aient été entendus. 
LES EXPLICATIONS DE M. JEAN R E N A U D 

Le député coiiniuuisle Jean Henand monte à 
.' iribune. I! reproche au Président dp la Itépu-

sllajue le- aetas qu'il a ciumnis ces derniers temps 
et qui. dit-il. -ont la suite logique de SOS évolu-
t CM politique. Il lui rcnrnclie notamment d'avoir 
trahi la élu--,- «oivrièri et eh • de nombreux pas-

dis-oura U» 11. .Mi.leruml lors i ( psa 
psssage ilan- le luirii .socialiste 

Petit à petit les bain- se visent. La violente 
diatribe du député communiste as poursuit, iuter-
rnnipue sealemenl par les applaudissements de 
s ' - ami-. II critique avec une particulière s srs td 
lattitr.de ,1e JI. Milletand. en MOT», i.v.s de la 
atrèvf dr- ,•iiciniiiot.-. aTsBà. dit-Il. e l lin an 
eouapte. nour.pio. nous nous a»nocion» à 1 exécu-
iio.i lie JI. .Miileranl. lExrlaasatlaas r droite, i 

M. Painlevé rappelle- l'orateur à l'ordre. 

UNE PROTESTATION DE M. JEAN F A B R Y 
M. Fabry veut interrompre IL Jasa Itenaud, 

mai. le aépaté enauBSsiata se vent rien assass in 
et ses assis se .alignent il lui pour couvrir la voix 
du Bi'nistre m - Colonies, ("est pendant une di-
Sshse d»- minutes rn tumulte insensé, dominé par 
le chant de |'« Internationale ». 

M. Fabry saiiii" la tribune et parvient ;\ faire 
entendre une protestation indignée contre les 
paroles de -M. Jean K"naud A l'adresse de M. 
-Milleran, i. 

LES INSULTES DE M. CACHIN 
M. Cachin. M. Milletand est un traître 

iSaSSBle qu'il faut cl ins- ,T à coups de pied dans 
derrière. (Applaudissements à l'cxtrcme-Bau-

• -bc. Protestations indignées sur de nombreux 
bssra.1 

M. Painlevé rappelé .M. Cass i s à 1 ordre. 
M. Fabry i «amena 1"- services resssa par M. 

Miilcratul à li Pr.inie 11 est abominable que oe 
grand Français soit Insulté par des députés com
munistes et il est nécessaire qu'une protestation 
se fasse entendre. (Ovation prolongée sur divers-

M. Fabry raaass ii -ou banc nt tourne vers ie» 
gauche» et Isa SBSatSSBSI violemment. 

U N E MOTION 
DE MM. R E I B E L E T JEAN CARNOT 

M. Painlevé rappelle que lu Chambre est uppe-
. , a e passasses, sur une motion de M. Herriot, 
mai» il en lit une seconde de MM. Kernel et Jean 
< aient aiii-i conçue: 

« La Chambre, résolue à sauvegarder Isa dis-
Positions <ies articles J et G de la loi du 25 fé
vrier 1^7j. qui constituent l'une des earanties 
totulament:\les de la BdssMaare, P*»ee :1 l'ordre 
(iti jour. > 

La motion Herrio* a la priorité. 

CEUX QUI EXPLIQUENT LEUR VOTE 
Avant de c m - . : te. la Chambre M. Painlevé 

lionne la parole pour explications de vote à plu
sieurs député-. 

M. Bonnefoss | | | m e déclaratiou au nom de 
l'I'nion llépublicalne Démocratique expliquant 
les motifs pour lesquels ses amis et lui vote
ront coiure la priorité- et contre le fond de la 
motion Herriot. f Applaudissemeut - au centre et 
à draétel. 

La protestation appuyée d'argumeats juridi
ques de M. l lonnefou-. est vivemvnt applaudie 
- r les bancs du centre et de la tlroite. 

M. Rané Lafarge, au s s m s a g»sape se l'I'nion 
l;é|iublicaine J'éuiocratique, donne lecture d'une 
déclaration oui précise que son groupe, «dés i 
reux daesarer avant tout le reassel as la cons-
titnt'uin, coi isdéiant que le Président de la Ké-
luibliqu' e-i ".n pour 7 nus. votera contre la nio-
lion d'ajournement pré sent ie par le Cartel des 
gauche». • i A.ip'iiudissefnents il droite et au 
centre l. 

M. Dariac. pu nom des Républicains de ganesa 
lai égalesjrBi une di cinrution coni.-ue à peu près 
dans a s mêmes ternies. 

Kn c, • -iqueiK i -. ses amis e! lui voteront con-
tre la motion île- g s s i s s a . 

M. Walter. aa iiotu da certains de - - s collègues 
d'ANace-Lorrainc. vient à «on tour, aux applau-
,1 --oui. m- ou i-ontte et de la droite protester 
contre la violation de la constitution et annoncer 
on,- s .- amis , t lui VOtérsSt contre la motion 
qui con-titne. dit-il. un véritable coup d'Etat. 
(Applaudissementa au ceatre et à droite:. 

M. da Baudry d'Asssn vient dire qu'il assistera 
e:i -impie spaetatas* à ia conclusion ib' ce dé
bat, .le j'étais homme ,îe parti, ie me réjouirais. 
ajoute-t-iL ,i,- ce spectacle qui constitue le 
triomphe de- partit '•évolutionuiiircs. (Vives pro-
;, talion^ à s a s s s e cr sur diverses lianes). 
M. FRANCOIS-MARSAL POSE LA QUESTION 

D E CONFIANCE 

M. FrançoisMarsal remonte à la tiibuuc. Les 
députés sou- te! liaient nombreux en séance, que 
beaucoup sont debout dans l'hémicycle. T r i s pale. 
visiblemenr ,11111. mais toujours avec un parfait 
sang-froid. M. Krain.-o--Miii-.il -'exprime ainsi: 

M. François-Marsal. — Au moment où ce 
grave débat e-t este ci a») vous allez émettre un 
vote décitll. il est du devoir du gouvernement de 
v o i s dire ia signification qu'il attache à ce vote, 
- lui d'abonl le droit de fan-- remarquer et tt 
faire constater à la Chambre at au pays que la 
motion n'a été défendus par aucun da set signa
taires. (Vifs applaudissements a s centre et à 
droite: ics gauches répondent en brandissant des 
bulletins blancs). 

venu quand il. Baaaud Jean 
M. Reaasd Jasa interrompt violemment: Par

lez-vous des banques! Parles-vou- des requins de 
la finance! 

-.a Chambre, une nouvelle foi-, est agitée de 
violents mouvements. 

M. Painlevé n'emploie il l es apaiser. 
M. Fraaaeia-Maraal reprend sa phrase. — J e 

tien- à constater qu'aucun des signataires n est 
intervenue quand M. Renaud Jtan a développé t 
la tribune les raisons pour le: quelles son parti 
a pris, comme II lo dit. l'Initiative d'exécuter M. 
Alexandre Millerand, présidant da la République. 
Le gouvernement pesé la question dt confiance 
sar le vote qut voas aller émettre, parce qu'il 
ne veut s'associer, ni de pr i s , ni de laia, à un 
aatt antleontt l ttt l tnntl dont lot ooatoquoaott 
seront funeste: pour la Franco et "la République. 
(Vifs applaudissements il droite et au centre) . 

Le président dit. que le vote s a avoir lieu i» la 
tribune à In dcmnnde de nombreux député-. 
L'urne est posée sur la tribune de l'assemblée et 
le vote commence il 1S h. l ô . 

Les députés sattiaaaa de la motion Herriot 
dépotent uu bulletin blanc, le- autre» un bulletin 
bleu. 

La motion rat mine aux voix nu fard. 
Le scrutin est Ho» a 10 h. - ô . Les bulletins 

sont aussitôt repartis dons les corbeille et cornu-
lés. 

M. Krancois-Mnisa! et tous se- collègues du 
Cabinet sont au bnne du gouvc-neiiient. Les dé
putés ne sor: pas tous rentré» en séance. M. 
Painlevé veut proclamer le résulta: du aérai ta. 
mais du centre on réclame le pointage et on pro
teste contre une irrégularité; les députés boitent 
le» pupitres criant: « Démission! Dfmissoi:••'.. M. 
llarrllet demande enfin la parole. 

VOTE DE LA MOTION HERRIOT 
M. Painlevé usité - a s o n n e t c et proclaniv le 

scrutin. La motion Herriot est adoptés par 329 
voix contre 214. (Long- applaudissements a gau
che) . 

Les ministres se retirent applaudis par le cen
tre et la droi te au milieu des « Hou! Hou! » et 
des applaudissement» de la gauche. 

La séance c-r levé,. | 19 h. lô après le vole de 
l'affichage de la motion Herriot et du scrutin. 

Séance mercredi a 15 h., pour communication 
du gouvernement. 

s , et un , M m e Rottvej-rolys, a expiré 
et o s a autre ua inc a perdu la raison. 

Un battau chavira aur la Rhin 
Cinq j eunes g e n s s s s t s s y é s 

Ks i iau , 10 Juin. — A Rutl l ingen. sur le 
Rhin, un bateau c o n t e n a n t dix personne*, 
se rendait <le Kmli lngon il Tonne*. Bonn un 
pont , ie bateau fut pris dan» un tour'jllloii 
et chavira . Cinq des- p a s s a g e r s ont é té s a u v é s , 
m a i s trois Jeunes g e n s et denx: Jeunjs l l l les . 
tous de It iul l ingen. se noyOrent. Ce sofr, l es 
cadavres n 'avalent pas encore pi: Ctre M* 
trouvés . 

LE SÉNAT 
par 154 voix contre 144 
ajourne la discussion 

Paris. 1(1 juin. — Les divers groupe... pres
que au complet, se sont réunis avant la séance. 

M. Poincaré. dans la salle des Conférences. 
est très entouré, 

La séance est ouverte à 1.1 h. 10. nous la pré
sidence de M. Doumergue. 

Les tribunes et galeries du public sont .om
bles et toutes les travées sénatoriales s01,t 
presque combles. 

Au banc du O s s i t i a i m i nt, se tiennent MM. 
IL.tier. de Selves. Jourdain, Landry, Lcfcbvrc du 
Prey. 

Le BéS*l valide l'élection de M. Lctuerv 
comme sénateur de L-t Martinique. 

LA LECTURE du MESSAGE P R E S I D E N T I E L 
ET D E LA DECLARATION MINISTERIELLE 

M. G. Doumergue donne ensuite la parole à 
M. Ratier, garde dea Sceaux, pour la lecture d'un 
message présidentiel et de In déclaration minis
térielle. 

Au milieu de l'attention générale, M. Ratier 
monte à la tribuue et commence -a lecture. 

La lecture du message soulève ,1e fréquents 
applaudissements à droite et des interruptions 
à gauche, surtout au passage où il es t question 
des « mauvais conseillers >.. 

La péroraison est applaudie par la moitié de 
l'assistance. 

M. Ratie- lit ensuite la déclaration minieté-
îielle. 

Cette seconde lecture est applaudie/ par la 
même moitié de rassemblée, à droite et au cen
tre. 

La Présidant, annonce qu'il est saisi d'une de
mande .l'interpellation de M. Cbéron sur la poli
tique générale dnUo-avrrnamenl. 

On tait que c'est la tac t l s se adoptée par les 
partisans du ministère pour obliger le Sénat à 
prendre parti. 

— Quel jour le Sénat entend-il discuter cette 
int erpellation ! 

— Malgré l'absence du président du Conseil, 
déclare M. Ratier, garde des éiceuux, le Gou
vernement est à la disposition du Sénat. 

UNE DEMANDE D'AJOURNEMENT 
— Je «.uis saisi d'une demande d'ajournement 

de la discussion, déposée sur MM. Bienvenu-
Martin et Léon I'errier. déclare M. Daumergue. 

Ou sait que M. Bienvenu-Martin est président 
Se la Gauche démocratique (groupe radical-so-
,-ialiste). 

Cette déclaration soulève des murmures. 
M. Oeamtrowe donne lecture s e l'article Kl 

du règlement, d'après lequel la proposition de la 
discussion doit d'abord être mise a u i voix. 

Un vote par assis et levé-. 
Pour le renvoi d'abord, toute la gauche se 

lève, mais il y a des sièaes on l'on reste assis : 

MM. Poincaré. lliUiet. Magny, I>upuy. etc. 
Contre le renvoi ensuite, le centre et La droite 

se lèvent à leur tour. 
Le bureau déclare l'épreuve douteuse. 
On nppltaudit a droite. Un applaudit à gau

che. 
Un procède alors à un scrutin public par bul

letins blancs et bleus. 
Ouaud le Présidant Doumergue dh s s e le rè

glement doit être appliqué. M. Berthoulat. séna
teur niodéi-é de Seine-et-Uise : • Le rèjtlrmoni 
sera appliqué, dit-il. mais la Constitution scia 
violée. » 

A l(i h. ô. M. Gaston Dastsenrue proclame les 
résultats di- scrutin relatifs au renvoi de la dis
cussion de i'intcroellation Chéron. 

Votants. 3M3; majorité, absolue, 130; pour le 
renvoi. l.">4. contre, 144. Le renvoi est ordonné. 
(Applaudissements prolongés n gauche.) 

1, assemblée s'ajourne à demain mercredi l ô h. 
La séance est levée. 

»ss> 

UNE AUTO DÉRAPE 
U s a d a m e t u é e , a n c a s t r e dev ien t folle 
Montpell ier. 1 0 Juin. — M. Foncaud . ué-

zoo lant à Montpel l ier , s e rendai t e n auto a 
Aisroual, «n e o m p g n i e d e as f e m m e e t de 
quatre a m i s , loroque d a n s SB tournant , la 
v o i t s r e dérapa et alla l ' I n i M contre le 
inirnjet d'nn pont , qu'e l le dêmoi i t . 

Les s ix r o r g e n r s sont très gr i èvement 

LA R E V O L U T I O N A L B A N A I S E 

Lea insurgés ont pria Tirana 
Komo. 10 juin. — On m a n d e de Val iona 

;:uv* Corriore d l t a . i a i : 

« Tirana e s t t o m b é e aux luuius di-s in-ur 

-.es. L e g o u v e r n e m e n t e s t en fu i te . » 

D E U X E M I S S A I R E S 
Q A R D É S C O M M E O T A G E S 

BslasagoVs, m juin . — Selon dea n o u v e l l e s 
l a .Sculari. les insurges tic l 'Albanie du 
Nord, .qprès de rudes c o m b a t s , o n t o c c u p é 
Aless io et progressé s u r In rivière Mati. 

Les é m i s s a i r e s du g o u v e r n e m e n t de Tira
na vernis BsSBStler l 'MSjlst lce . MM. Liboho . 
min i s tre des F i n a n c e s , et l'iibri. min i s tre d e 
l 'Instruction publique. OUI é té g u i d é s - ouimc 
ota-ics pur Re'ljeb Chal ia . 

L E C O N O R È S N A T I O N A L D E L'UNION 
l - E D B R A L E D E S M U T I L E S tu A N C I E N S 
C O M B A T T A N T S A A R R A S 

La journée de clôture 

Mardi, a eu Heu la s é a n c e plénlère de clô
tura du Congrès nat iona l de l 'Union fédérale 
des Mut i l és et d e s Ancie iu . Combnttaut.s . sous 
la prés idence de ht. l ' i d i o t , son prés ident . 

A c e t t e réunion a s s i s t a i e n t le généra! Mu-
riaux, g o u v e r n e u r généra l des Inval ide» : le 
major H a r d y , r e p r é s e n t a n t de la légion a m é 
r ica ine de s A n c i e n s C o m b a t t a n t s de-* E t a t s -
U n i s ; et deux dé légués l e - A n c i e n s Combat 
t a n t s . 

C n banquet a eu lien e n s u i t e sous la pré
s idence de M. Appel l , recteur t a l 'Académie 
rie P a r i s e t m e m b r e de In S.D.X. De n o m 
breux d iscours o n t é t é prononcés . M. P ichot , 
prés ident d e ^Cnion fédérale , a d o n n é lecture 

f 'sua t é l é g r a m m e de s y m p a t h i e de M. Ma-
inot. 

• 

Orave accident 
à la Centrale électrique 

des Mines de Lens 
UN T U É , D E U X B L E S S É S 

Depuis que lques mois , à 11 Centra le E lec 
trique, on fa i sa i t construire n u e d e u x i è m e 
chaufferie eu c i m e n t a r m é . D e nombreux ou
vriers t rava i l l a i en t mardi après -midi , lors
que ip b â t i m e n t s'écroula, tuant uu ouvrier 
ci c n b l e s s a n t d e u x autres p lus o u inoins 
gr i èvement . 

Les secours s 'organisèrent auss i tô t et les 
b l e s s é s furent t ranspor té s à l 'hôpital de 
Lcns . U n e enquête e s t ouver te pour recher
cher la eanso de I' , ' ,roulcmen! d e s é tu i s . I,es 
dégâts -ont importants . D e s équipes tra
va i l l ent au débla iement de s riécoiubr. - . 

Le 34e concours général annuel 
de composition décorative 

et industrielle 
I.:i Soc ié té iVciicnurfigenient l\ l ' A n >-t à 

' 'Industrie , organi se ce t t e année le -'Mo Cot 
grès de • '(imposition .UVoraiiv,- et industrie l le 

entre lt-s élèves de» Bealsj de Dsseia dea 
HcmiK-Arts . d'Art décorati f et d ' A n indus
trie:. 

L e - Impos i t ions ,io ce i-OBcSSrt auront lieu 
:1 l'iiris : 1° à l 'Ecole N a t i o n a l e de s B e a u x -
A n » . 14 . rue B s s a p a r t e . le j'-iuli 1S juin, de 
10 U. ù 1C h . : T au Musée des A r t - IHco-
ratif: 
juiilr 

107 •;w 
t. de 10 h 

<le Itivoli, 
a 17 ii. 

du 'J juin au 10 

Le Congrès annuel 
dei» Courtiers at-t-ernientés» 

se tiendra au Havre 
les 15 et 16 juin 

Le prochain Congrès aiiniie' des PIMIIliait, 
a s s e ï m e n t e s do Prnncc (Algér ie et dea ( i d e . 
ni< - fniii'.nisi-s i «e t l e s d r a au H a v r e l e s l ô 
et 1 ti juin. Aptes le-s niei" .-!ilouses r e c e s t l a s » 
de Marsei l le pesdamt l 'exi ios i t iou <-oloni.:ie de 
în^ti: , i de Itoi ' lcanv n s s d a n t r e x s o a l t l o n de 
10.':", l es court iers i invr irs anront fort .1 Caire 
s s n r r ival iser de cordial i té ,-t de iréuéro-it,'-
dans leur s*»«>tt«Bl#, Eu dehors des réun ion-
du riin-rr.'»; une v i s i t e du s e r t , une excurs ion 
.1 S a i n t e - A d r e s s e , a s e le s e i n e s t s t t s n théâ
trale au Cas ino et un banouet <le c lôture au 
l'iilfiis des l l é z a ' e - sont prévus . CemSte à 
i banne Conirrès l e - prés idents d e s Trilunial et 
r i i a m b r c do P o m m e r c e de la vi l le honoreront 
de leur présence ïcs pftsevnaie» a s s e m l i l é e s 
et nioiitri-ront a ins i dans iniel le l iante e s t i m e 
i ls t i ennent l e s in ter inéd ia i i e s h o u n é l e s . con
sc ienc ieux ç t c o m | ) é t e u t s que sont K-SI cour
tiers a s s e r m e n t é s . T>e n o m b r e u s e s s s s s t a s M 
si-roiit ag i t s e s an seiu des i iuatre eon imis s ions 
qui se réunissent à c e t t e occas ion . 

La compairnie des court iers sssssastsj (*a de 
KiUiliaix a d é s i g n é M. H u i l e X y s . «eeré ia ire 
de la C h a m b r e s y n d i c a l e , pour lu représenter . 
La s s s s s j u n s j * de Toureoincr a dé légué M. le 
cap i ta ine Gnérenger . 

XJ« Fédérat ion des courtier» aaaessjtesjtsa ,1e 
France . d'Algérie , t des rosss ie» fr.-in. a i ses t 
su s ' imposer auprès ,p - s Pouvo irs publ ics . Bile 
e s t régul ièrement consu l t ée notir t >m>'^ les 
asjsstatnaa eominere la lc . La pluparl des 
Chambres «le C o m m e r c e appel lcui un courtier 
s s s s j t s j M t l dans leur format ion et fis sou? 
tout s p é c i a l e m e n t d é s i s n é s pour Ira fonct ions 
de consei l ler dn C o m m e r c e extér ieur . 

Fédération nationale 
des Syndicats de fonctionaaires 

( S e c t i o n «ta Nord) 

Ou non- adres se la c o m m u n i c a t i o n sui
vante , a v e c prière d' insérer : 

« L e s m e m b r e s du C o m i t é d é p a r t e m e n t a l 
de la sect ion du Nord de la F . N. S. P . , s o n t 
prié- d 'ass i s ter à la réunion .qui aura Heu 
le d i m a n c h e 15 Juin, à !t h. 3 0 , ot A n x C a v e s 
de la Louv iére a, 5 2 . m e de Tourna i , Il U U t . 

Chronique Locale 
10UBAIX 

AUJOURD'HUI, MERCREDI II JUIN: 
Aujourd'hui, saint Barnabe: demain, saint Guy 
1-Kl" jour de l 'année 
Soleil: I^ever ù 1 h. 4»: coucher, à 30 h. 02. 
I.unc: Premier quartier du 1(1; pleine le lti. 
IJulletin météorologiques pour la journée du 11 

(région Nord) : Ciel couvert avec quelques pluies, 
devenant très nuageux à éclaircien: vents de 
Sud-Ouest à Ouest, 2 à ô m.; température sta 
tionnaitc. minimum environ 0". 

Consultation de nourrissons du Comité Itou 
ae-ases de Protection de l'Eofancc: 

l ô h. 30 . local dt la Goutte de Lait. 
Caisse d'Epargne: Séance de versements et de 

remboursements, d !> a 10 h. 30. 

DEUX ACCIDENTS D'AUTOS 
P l a c e de la Liberté 

D a n s i 'aprés-midi d e mardi , un peu ur, 
1B h., un ouvr ier peintre de la C o m p a g n i e 
(les t r a m w a y s d e K o n b a i x - T o u r c o i n g . M. 
J u l e s V a n d e l a n o c t t e . demeurant rue de la 
Conférence , cour Deboosère . 2. a u m o m e n t 
où il descenda i t du t r a m w a y , place de la Li
berté, à prox imité de la rite l ' auvrée . a é t é 
renversé sur la « h a u s s é e par une automobi l e 
c o n d u i t e par Mlle Gabrie l le D'IIulst . de W a t -
trclos . Les p e r s o n n e s t é m o i n s de l 'accident se 
portèrent auss i tô t a u secours de la v i c t ime 
qni fut h i s sée sur l 'auto- t a m p o n n e u r qui 
s'était arrê tée i m m é d i a t e m e n t . 

Transporté d a n s une p h a r m a c i e vo i s ine . 
M. Vande lanoc t t e f reçut les premiers so ins 
puis fut reconduit a son domic i l e . Le b l e s s é 
se pla int de douleurs a u x j a m b e s et aux 
e n s u i t » . 

Rue d'Inkcrmann 
Manl i vers 11 b. 3 0 , l a fillette de M. Briet . 

rue de l tohau , o,ui s i trouvait sur le bord d u 
trottoir de la rue d ' Iukcrmauu . eu f a c e do 
l 'habi ta t ion d e M. Dujardin . a été renversée 
par l 'auto de M. Victor Renard e t proje tée 
dan» le fil d 'eau. 

M. Itenard arrêta i m m é d i a t e m e n t sa voi 
ture. La pet i te v i c t i m e qui porte que lques 
c o n t u s i o n s . la t ê t e e t si ia l igure, fu t re levée 
et t ransportée c h e z M. Dujardin . Peu de 
t e m p s après el le fut r a m e n é e - l i e z e l le p a r 
son père qui ava i t é té in formé do l 'acc ident . 

P o u r c e s d e u x a c c i d e n t s . In pol ice a ouvert 
n n e enouêfo . 

P A S S A G E A R O U B A I X D E L ' A T T A C H É 
C O M M E R C I A L D E F R A N C E E N A U S T R A 
L I E . — C'est d e m a i n , .ion ri r. 12 faste, de 
10 11. à midi et de 14 à 17 heurt s, que M. 
atsdsr, a t taché commerc ia l ,ie Krance. e u 
Austra l ie , recevra à ta Chambre do Com
merce de Uoubaix . 2 , rue du r i i à t e a u . l e s 
rasjsjMiOnsie et i n l n s i i ' c i - qni s ' intéreeses t 
ni i i ia iché austra l ien . 

MORT D E .M. J U L E S B R I E R R E . anc i en 
j u g e a u Tribunal de Commerce . — Nous 
apprenons la mort de M. J u l e s Hrierre. an 
cien juge au Tri luiual de C o m m e r c e , anc i en 
cap i ta ine de mobi les en 1*70 . décédé T son 
doui ie i le . a v e n u e d e - MtUTOunie;'-. 3 0 . ù 
Croix, à l 'âge (le 7 0 uns. 

M. Jules Brierrc, qui. pendant '-lus d'un 
d e m i - s i e e l e . fut né.ruc:aut ca la ines , s 'était 
acqu i s par la droiture de son caractère et 
son amabi l i t é , l ' es t ime et la s y m p a t h i e d t 
-on entourai ; , . 

Se s luuérai l i cs auront lieu aujourd'hui . 
me iered i , :1 Ki heures , cn l'épbsie S a i n t -
I'iervc. à Croix. 

Nous présentons .1 Mme .luit s Brierrc e t 
à s e s e n f a n t s , nos rissetm c o n d o l é a n c e s . 

HALLE FLIPO. Beurre lin 11. extra 14. Hol
lande ;ras 10. vieux K'. (Iruyèro 1_\ Café 13 et 
14. Biscuits 7 ;, p. Margarine tira'. S S S B W 

C O M I T E R E Q I O N A L E T I N T E R S Y N D I 
CAL D E S S Y N D I C A T S U N I T A I R E S D E 
L ' A L I M E N T A T I O N D E LA P R E M I E R E 
REGION D E . F R A N C E . — On nou» com-
miiuiquc. a v e c prière dinssérer : 

Le Gasttta léginsal H intersyndical tiendra se» 
i,--!-,- le lô ,i n prochain. Il est r s s s s U aux 
membre- qui seront sssségsaés pssr resrosescer 
leur svndi'a:. de -e muni- des documents néeet-
saircs. e'esi-à-dire : cuesiioniiuire. ordre ta .ioar 
de l'intersyiuli a. ci régional et ordre du jour 
de protcsiatior. 

Le Coinité intersyndical de- s>i>dicats d'oa-
v r i i . - sa s s s s sars «s léuslra le matin, de 10 h. 
à midi. Le Comité réitinnsl des syndicat» de 
,'alimentation, d,- 14 à 17 !i. 

COMMERÇANTS. — Votre intérêt sst dt taair 
des huiles qui sa vendent parcs qut vos clitats 
las redemandent. Acheter I HUILE DE TABLE 
DES C H A R T R E U X . (ÏJVlîW 

M. M A U R I C E M E R C I E R , O F F I C I E R 
D ' A C A D E M I E . — Nous apprenons a v e c 
l)lai>:ir que M Maurice Mercier, e x - m e m b r e 
de la Cirande-l l t irmouie. 1er prix ta Con
servatoire de Paris , depu i s M a n s , dans la 
Musique de la ( larde Itépublicaiue. dont ii 
est ic baiit ls' ïs; ,- i s o l o i . v ient d'être n o m m é 
Officier d 'Académie . 

M. Maurice Mercier, qui e»i décoré de la 
médai l le mil i taire depui s le 14 juillet 1 0 2 3 , 
c«t l e frère de notre conc i toyen . M. L é o n 
Meiv ie i - I 'h i l ipp 'c 

• A N O A O E 8 BEROOUONAN.- taaek. Presse, 
afastage gratoit : 401. B a s » r a i d sasatbetta. 
I ssrcoi i ig . Tél. S -a i — 14-00. «230»: 

tMJREAU O E W E N F A I t ê W f s j . — A a s i s . 
t s a c s asm f s s i H l e s n o s s s r s s a s a — l» s a i c -
m e n t de s s U s e a t i o n s (moas d * ) « « • ) S M B n» . 
Jeudi 1 3 juin , de 8 h. SO t 1 1 s . Ba • M a s de
là car t* d ' -aes t i t é . 

A i l i N t s i i n l m s U r s r l . — Le p a i s m e n t d e s 
p r i m e s d 'a l la i t ement m a t s i s s l s s r à atea Jeudi 
1^ jnin en m ê m e t e m p s que e e l o l d e s t s m l l l e s 
n o m b r e u s e s Se m u n i r de la «Matas sTIdentitâ 
e t la c a r t e v e r t e dé l ivre* par l a •ss .veas.rd--
d e s Nourr issons . 

IDEAL CHAUFFAGE : Boisa, rosdtliias es 
ceptioaseUes. P a s ! r s t s n s a a a z . Ta, SM. B" D«> 
es t ; Rx, prochainement SI . r. de la Gare. 42241 d 

L* NOROOOL guérit l es Vices da Saag. 5S670 

R A D I O - C L U B D U N O R D . — J e u d i aura 
l ieu, à 2 0 heures , l ' inaugurat ion d e s n o u 
v e a u x locaux d 'expér iences e t d 'audi t ions de 
la soc ié té , a l 'école des M i e s de l ' A v e n u e 
L inné . Le p r o g r a m m e c o m p r e n d une a l lo 
cut ion du prés ident , nne causer ie sur les 
accumulateur» et les redresseurs de courant , 
par M. O o l e m b i o s k y , do l 'Energie Elec tr ique , 
e t l 'audit ion d'un concert paris ien sur a p p a 
reil de la soc ié té . 

P A P I E R S P E I N T S — « Aa Dasjiar », 113, rue 
de Lannor (prés Stc-Bttsabeth, Kx.) . Le plus 
g* choix et les meilleurs «r iz de la région. 608-E; 

L E S C O I F F E U R S . — L e ayndicat des 
coiffeur» de Koubaix e t «es e n v i r o n s , dans 
sa réunion généra le tr imestr ie l l e , a d é c i d é 
la fermeture en s e m a i n e , d e s s a l o n s d e coH-
fnre et. m a g a s i n s , pour l e r e p a s d e midi , e t 
à JO henres le soir, à partir du mardi 1T Juin. 
Réaalat t trs t t Carlllaa». AU COEUR D*OR, Rx 

U N E J E U N E F I L L E S E J E T T E DU-
T R A I N A L ' A L L U M E T T E . — D a n s la nuit 
de d i m u u c h e il lundi , le « D l jonna i s » qui 
arr ive à I louba ix vers une heure , a l la i t eu 
trer en gare, quand r é s o n n a le s igna i 
d'alarme. U n e jeune fille de 1 9 a n s , habitant 
Lumbersart . 1!». a v e n u e Lavois ler , Ml l e G a 
brielle Conuart . vena i t de se j e t e r par uni 
portière. Le train s toppa. 

La jeune fille fut re l evée i n a n i m é e par ie 
garde-barrière , M. Henr i Chieux, q u i lui pro
digua s e - s o i n s . E l l e fut ensu i te transport- • 
il l 'hôpital « La Fratern i té s . 

M. le docteur Buîrui l le . qui l 'a v i s i tée . -
re levé de s c o n t u s i o n s mul t ip l e s . 

D'après les déc larat ions qu'el le a fa i t e s à 
M. Plantent , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 2e ar
r o n d i s s e m e n t , Mlle Connart se sera i t j e tée 
v o l o n t a i r e m e n t par l a port iers , a l a suit, 
d'une d i scuss ion qu'el le a v a i t e u e a v e c son 
ami . 
Lot Ulcères Variqstux sont guéris p ' le Narodol. 

RHUMATISME ANHLOSANT ~ 
rî MOISTANT A VINGT ANS 

GUÉRI RADICALEMENT 
A L'INSTITUT ANTI-ARTITOTIQUE 

(l'est une erreur de croire que parce qu'un 
rhumatisme est ancien il est toujours ùspossibl,-
de le guérir. Tons les jours les sué ri son s obte
nues à l'Institut Anti-Arthritique prouvent la 
contraire. On _y voit constamment des malheu
reux qui se croyaient infirmes pour toute leur 
vie retrouver l'usage normal de leurs membre-
et reprendre sans sifticnltés leur travail habi
tuel qu'ils avaient souvent abandonné depuis 
plusieurs années. 

C'est pourquoi les partisans du nouveau trai
tassent applique n 1 Institut Ani-Arthriiquc ,1 i 
07 rue Barhélemy-lielcspuul à Lille. augui»î> e 
continuellement. Les raisons de cette faveut-
sont que cette méthode est très efficace, qu'elle 
ne présente aucun danaer. n'oblige pas le ass
i sse à une lYpense élevée et s'apph-pie sus 
rhumatismes, arthrites, goutte, sciatique. IASI-
bagos. douleurs intercostales, névralgies faciales. 
Elle permet de soigner les muscles et les artJ-
oulstions œaladV» qai peuvent ainsi psttsssvsr 
la force et la souplesse de la jeunesse. 

I.iseï Iti lettre que voici de Madame Cn-i.-:. 
:!4. ni" du Virolois à Tourcoing et vous v,|iis 
rendrez couipt-- de l'efficacité du nouveau -
tentent : 

r Cher Pocicur . Je me fais un plaisir de -,. i-
dire toute ma rseaastaasasseï pour la guéri n 
aussi rapide qo'inesperee que vous m'avez donarr. 
Il y a «ne vingtiine d'années que je s a r f - a i s 
du g t a t a droit. Il était aakylosé. ae pliait plu 
aussi je boitais fort t t souffrais jour et nuit. II 
craquai: el était souvent enflé- Depuis un M 
je aa savais presque plat marcher du l e s ! , -
soufi'rances ne faisaient qu'augmrtuter. V-tre 
traitement a été d'une ttficacite immédiate. Dés 
la première fois la genou a plié et j'ai pa i 
une bonne nuit : je n'ai plus boité ri n'ai plus 
souffert. Le genou marche bien et est revenu 
comme il était il y a vingt aat . Je muuo-i\r, m i 
jambe avec légsVreté taudis iiu'avant je devais !.i 
porter avec me» mains. J'ai suivi, naturellemi-u' 
un traitement de quelques jours, s u i s je le ré
pète, j'étais guérit dès la prtmisrt tait. 

J e vou- remercie et vous félicite de grand 
e.enr. Signé : at* <"astcl s. 

Le prix de la consultation est de 10 frar -. 
L'Institut reste ouvert le dimanche matin, eu -• 
msitie de • b. à 12 b. rt de 2 h. à 5 h. Prend>-' 
le car L. QlaasaS U t i l . 

CROIX 
CHORALE L t O N - X I I I . — S o u s avons r. a 

qu,- lii chorale L-on-XII l avait, au cours de -1 
dernière assemblée, félicité son nouveau chef. M 
Paul Coristiaens. a l'occasion de son ssecès i 
l'Ecoie Supérieure de musique s t de déclamation 
de Paris 

Une erreur matérielle nous a fait dira que M. 
Christiaens était prix des Conservatoires de Pu 
et de Bruxelles, alors qne le n o s r s a a chef est 
médaille d'or de l'Ecoie citée plus saut (prêta u 
nommé ). 

U N E ARRESTATION POUR V f X . — II . -
puis quelques jours. M. Louis Verntrsste. fabri
cant de biscuits, demeurant rue de la Gare. >'•-
constatait la disparition de divers objets de toi
lette. I! avait à son service une jeune bon 
polonaise, Eléonore Leuhtanska, t g é e de 2-1 Bas, 
qu'il soupçonna erre l'auteur do cas rapts. I ne 
ecrquisitiou opérée dans sa chambre amena 
découverte de liagerie, appartenant a Mme Ter»-
Uatve. . . , „ 

Sur plainte déposée au commiaaanat. Al. Bi-
chèvre a procédé A l'arrestation d'Eléonorc 
Lechtansks, qui a été déférée » LiHe et •ers-aée 
après avoir avoué se* larcins. 

DERNIÈRE HEURE 
*JL CRISE PRÉSIDEiNTIELLE 

La démission de M. Millerand 
LES MINISTRES A L'ELYSEE 

t a r i s . 1 0 Juin. — A 7 h . 4 5 . M. Françoia-
- M s t s a l e t s e s co l laborateurs s e s o n t r e n d u s il 
W j r a d e o ù i ls o n t fa i t part a u P r é s i d e n t de 
ps Jétli*l»lli|iii du r o t e qni vena i t d ' intervenir 
A l a Ohanubre. 

M. sTrancols-Marsal u offert à M. Mil lerand 
Ig d é m i s s i o n du Cabinet qui vena i t d'être mi s 
/>n aninorité. 

la» c h e f Hle l ' E t a t a prii> l e s m i n i s t r e s de 
t e n t e r e n fonct ions , l u i - m ê m e a y a n t l'Inten
t ion de s e d é m e t t r e d e • • • f o n c t i o n s . 

L a IBSSTS «Va dtasi i i i i i i i d a P r l a l d s n t d e la 

p j > i t f i " r i — • * — " " * * — * * " • u x 

rasât aWlar* ft k autjacs d e rasr**>mldl , 

vn communiqué 
pE LA PtsCSIDENCE DE LA REPUBLIQUE 
I trtff- 1Q &&• — ** WHldence de la Ut-

puii l ique nous c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 
« L e P r é s i d e n t d u Conse i l s 'est rendu a v e c 

les ministre» I l ' E l y s é e ponr m e t t r e le Pré 
s ident de lu Républ ique a u courant de ci; qui 
a'étnit i « s s i - au P a r l e m e n t . M. Mil lerand a 
v i v e m e n t remerc ié M. Prnnço i s -Marsa l e t s e s 
coll-kg-ues du concours qu' i ls lui a v a i e n t 
apporta ponr la d t f e n g c d e la Const i tut ion . 

« L e s m i n i s t r e s a y a n t offert l eur d é m i s s i o n , 
M.Mil lerand a répondu q u e d e v a n t le c o m p t a -
r e n d s d e s s é a n c e s d e s d e u x C h a m b r e s q n e 
v e n a i t d e lui fa ire le Préa ident dn Consei l , 
Il a v a i t réas ta d e ae ret irer. II a d e m a n d é e n 
c o n s é q u e n c e au Cab ine t dé b ien vouloir de
meurer e n f o n c t i o n s . Lo Consei l de s min i s t res 
l e réunira mercredi m a t i n . 

L a d é d a i o n d a P r é s i d e o t de l a Réssa>Uqoc 
sera portée à l a c o n n a i s s a n c e d e s d e a x Chant» 

bres , s a d é b a t d e leur réunion de l 'après-
midi . 

L E S R E M E R C I E M E N T S de M . M I L L E R A N D 
A U X M E M B R E S DU C A B I N E T 

Par i s , 1 0 ju in . — A u c o u r t de la v i s i te 
qu' i l s o n t rendue, c e soir , a u Préa ident de la 
lii publique, après la s é a n c e de l a Chambre , 
M. Mi l lerand a remerc ié cn c e s t e r m e s les 
m e m b r e s dn g o u v e r n e m e n t : 

Mes chers amis. 

Lalasex-moi vous exprimer du tond du cœur, 
nia gratitude. Ave,- une spontanéité émouvante, 
vous vont été» rangés autour de notre ami Fran-
cois-starsal, moins encore pour apporter votre 
témoignage à un président dont presque tons 
vont avies é té le» collaborateurs, que pour ga
rantir la Constitution d'une atteinte menaçante 
pour le réfinie lui-même. 81 malgré vos efforts 
et eaux de républicains clairvoyant-, le Parle
m e n t a fermé l'oreille A nos avertissements, le 
pays lea a entendus. 

L ' t i t m p l e de fermeté, de courage, d'attache
ment a s i lois qne vous venrt de donner, ne sera 
paa perdu. Dans ce pays de bon sens, l'important 
est d'avoir raison. Nous pouvons, sans inquiétude, 
attendre l'avenir. 

LE VOTE DES DEPUTES DU NORD 
P a r i s . 1 0 j n i n . — Voic i l e résu l ta t off iciel 

du scrut in sur la m o t i o n d ' a j o u r n e m e n t de 
MM. Herriot . B a y n a k i i . Vio l le t to e t Léon 
B l u m . cons t i tu t ion du min i s t ère>. 

N o m b r e d e s v o t a n t s . 5 4 4 ; major i té a b 
solue. 2 7 3 . P o u r l 'adoption. 3 2 7 ; contre , 2 1 7 . 

L a C h a m b r e de* député-; a adopté . 
Ont v o t é contre : M M . Crespel , De lcsaUc , 

C r o u i s a u . Lemire , M a c a r e s , I / n i i s N k o i l c , 
P l i c h o n . d e s Kotours . 

Xn pa.» pris part au v o t e . M. Barra. 
Tons les antres ont voté pour. 

LA L E T T R E D E D E M I S S I O N 

La lettre de démiss ion de M. Mil lerand aa l 
sera a d r e s s é e aux Prés idents de s deux C h a m 
bres sera cxtré-nicnient brève. BUe se bornera 
A uot incr 1H dé terminat ion prise pur le chef 
de l 'Etat . Sénat <t Chambre , après la |sr» 
t u i v de ce d o c u m e n t , - . 'ajournèrent très vrai-
Homblablement à lundi ou mardi de la ee» 
i i .ulue prochaine . 

LES PREPARATIFS 
DU CONORES DE VERSAILLES 

D a n s la journée t e d e m a i n , l es représen
tant» des groupes de g a u c h e de s deuv. 
Assemblées , se rencontreront au l 'a ln is -Hont-
bon en vue de ntwe d'un c o m m u n accord l e s 
c o n d i t i o n s d a u s l e sque l l e s sera organ i sée le 
l e n d e m a i n au L u x e m b o u r g la réunion pléniéra 
qui aura à d é s i g n e r le candidat du parti 
républ icain îi la mag i s t ra ture suprême et no
t a m m e n t â déc ider A qui d a n s les deux Cham-
1>n>« seront «dressé-es d e s convocat ions . 

En aa qni concerne la Chambre , il s e m b l e 
dès A présent acquis qu'a l 'except ion des 
c o m m u n i s t e » , tous ii•< députés d e g a u c h e 
a y a n t v o t é aujourd'hui la mot ion Herriot 
seront inv i tés il part ic iper A c e l t e séance plé-
nlére. 

La G a u c h e d é m o c r a t i q u e du Kénat. -qui 
comprend 04 membre» républ ica ins de gau
c h e , radicaux o« radlcanx-oocla l intes . sent 
é g a l e m e n t inv i tée 1 y iwrtic iper, a ins i que 
l e groupe d « l 'Union républ ica ine , qui se 
c o m p o s e d'une c e r t a i n e de m e m b r e s . 

1 I.n ques t ion qui se pose e»t de s a v o i r *i 
l e s : ; j a d h é r e n t s au groupe de la Gau 'lie 
i cpu ld i ca iue y seront a d m i s . 

LE CONGRES AURA LIEU VENDREDI 
Par i s . Iti ju in . — Le Congrès de Versa i l l e s 

aura lieu vendredi 13 Juin, à 1 3 heures . 

U N V I O L E N T O U R A G A N A D U S S E L D O R F 

Du-seldurf. 10 Juin. — l 'u ouragau d'une 
v io lence inouïe a c c o m p a g n é d'une c h u t e de 
gré ions d'mie grosseur extraordinaire a ra
v a g é , le d i m a n c h e de la P e n t e c ô t e , la v i l l e 
de Dunseldorf. D e s to i tures ont é t é empor
t é e s : do nombreuse» h a b i t a t i o n s e t dee Jar
d ins publ ics g r a v e m e n t e n d o m m a g é s . U n e 
maison -i é-té é v e u t r é e : tin habi tant a é t é tué 
c sa f e m m e cl sou bébé g r i è v e m e n t b l e s sé s . 

Dernières Nouvelle* Sportives 

Mm 
LA RENCONTRE FRUSH-BRCTOMNEL 

AURA LIEU A PARIS LE 24 JUIN Pari*. 
10 juin. — Aujourd'hui, a été signé le contrat 
du match de boxe qni mettra aux prises le ré
cent vainqueur d'Eugène Cnqui, P a n n . Vrues, 
et le champion de France et d'Europe, des poids 
légers. Kred Bretonne!. Cette rencontre, qui s t 
déroulera au Cirque de Paris, aura Heu le 3 4 
jnin prochain. 

Marché des changes à VEtranger 
. du 10 juin lt>îl 

l.oniirr- snr Piri-, SS.4J: nruscllei. t s . î j ; Eue. 
bois banque. 3 * i Prêt » eotrt ternie. 1 %. 

\ - « T . r . i s » Paru, s o t ; Lésant. 4*tU-l»jGt, 
Me. tr»n»ter«. U t . l a S ; Bruxen««. *»». ^ ^ 

AautsfSsss: «m P i t n . atual H : L—drrs, 11 i l -
Bruxelle-, U .* l H 

Alciciudrio ; Sar Loodee», î>7 Vj. 
Hoine; sur Ptsts, I s s U t ; Londres. 99.40. 
Milsa: sur Pstit. l i t » . 
OessW.; Sur •sets, :8.aT H : î l a a t l t . UM H; 

Broxsllx 34.00. 
Berlin: Sur Part». 21; loadre*. 1S.10; Biuie'l-

I t . t t : Anuteriiant, 157; New-York. 80. 

RENSEi6NEMENTS COMMERCIAUX 

10 jalii 
i s.seO) «ssteii» 

éfTStlta, UKtau; 

Ostoat MtdaUag Uplsast. — DispesiUs, i » ; este 
t m u sur JuiU«: ÎT.t7-70; Mtubnrs, a4.Ts-se 

— D», 
14 «S; lévrier, »». .»; « r 

, 34.tS: jais, tIM; j-ui» 

OLOTUBX. — 
Bible. 2S.S5 i t tS . 
S4.74, SVTtl, Ï4.S0; 

Aux nom de lAMasUane. a.OOd. sas v 
bette, j .ooo, sus ««ni tu P M I S « M , satWi 
les tilles 4e l'istttltsr. 1.000. 

Pssr 1» flinnit Sisssaai. aaitst 
aeat, 3.000 : peae k Japon, suttti 

at teaaa. - Cuba. 
Rico protnpe Mvrsissa 
Pir mars, a n . millet 
tambte. 3 «t. 

•H j>eerat a' 
tssjninuiSre. 3 « rt' 

SAM. RU iv t. d l taiais .1 , l l T I : — rat.-, 
à terni, sur mars, 11.17; mal. 11.7»-, ja-Uet. K > 
«cr-erobr, it.M-, oasssrt, l a t t . s t i t u a t u . ta .* . 
asreutbrr tf.t». «es te t ajejie-Ussittve». «jess . 

BBBBBaBaaBBal 

lattitr.de
Krain.-o--Miii-.il
�ss.veas.rd--

